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auquel l'éienitionprovinciale dlonnait le charme et lai rieux, il bondit dlans son escalier pour interroger la feu. les soi
enh-uîr d'un fruit sule ilge. Peu t peu elle l'introduisait mle di tisserand, et rencontra Reinle Lecomnte, qui lui gestes

dans on iiitii itté, lui imonitrait ses dessinis, lui fiisit det. apportait ilne papier plié. Il le lui arracIhla d(es niai l dun r
Ili musiiqu et lui iirlait dle Paris, qu'il n'avait jamais Hélas ' ce n'était que le journal dlu chef-lieu, enccor. étoiles
vii. U.a convrsation d'l flène, spirituelle et vagabonde, viergve sous sa bande grise. des lis
tantôt meîiîîî< ut tantôt railleuis, émaillée de mots -- Vous êtes sûre, «'cria-t-il,qu'on ne mn'a pas apporti jmaisoi

étrnîges munité.s àl'argot des ateliers, découvrait à d'invitation pour le bal cde Salvanelhes ?
Gîérard dies horizon. inconnus et attirants. Près d'elle, -Mii tante n'a rien reçu répondit la petite Reine, tal
il se trouvait igniioraIt coimme une cipe, et cepeidatt il dis qu'un éClair malicieux passait dans ses yeux gris.
se sentait plus à l'aise et plus éloquent que partout Les lèvres le Fralncelin devinrent toutes blanches.- L'ar
ailleurs. La jeune fille lui donnait un aplomb et une ("est un oubli, iîurimura-t-il d'une voix étranglée. .Ju igi
confiance lott il ne s'était jamlais cru capable. Entre - Non, ce n'est pas tun oubli, dit nettement la cout. la v'ilk
e (x, di reste, pas un seul mot d'amlour, pas muême un rière, qui n'était pas faclée dle la découvenue de tsationl.

uraindterie qui est devenue presue ancien camarade.o on
une InitîlIîîiielî banale dans les Conrsiosondaines -Qu'un savez-vous ? 'rownela-t-il en lui lan<;ant on, d'ôl
sulem r e longs si lene''s inquiétants, un con- deux regards aigres et envenimés. de très
f ct douieienit prolongé dle deux inuains tournant unl -Je le sais, répéta Reine impitoyablement, parce <pr counIlna
feuiilet de musiquun fleur culeilliv et donnée aule mo- j'étais à SahI achlies qluîad în mademoiselle (eorgette inunit
ment du départ . . . (e n'était rien et c'était exquis. Le proposé à sa mère de vous inviter, à quoi mi'admît tules e
mevillur. de lamouri 4-st dans vus mets Commencemen, Grandfief a réponIdu seehneet : ."Non, lion, je n'ain Voiture
et. Gérard savourait délicieusement cet andtntc le la pas à maèler mon monde ".... Est-ce assez clair ? une <de
y mphnie amoireuse. Le petit tössu restait muet. Une colère sourde ll ous lei

A qjuelquIe's soirs dle là, le je ome hOime venait le mordait le cmur, et des larmes de rage et d'hiumiliatiot pendu
quitter I lene. loilpie Finneelin Finoël entra dans roulùrent dans ses yeux fauves. Reine aperçut ces dii pueé.
l'atelier. La jueil lle, assise au piano, répétait encore larmes brûlantes ; se repentant sans doute d'avoir as m arche
une des méldie, préférées de son voisin. On eût dit né le Coup trop brutalement, elle reprit d'un ton atle Enfi
que lan, latmp h- qliuelqfue chose t rahis.sait le pas tueux :--Je voup ai fait de la peine, inon pauvre Franl l famil
sage réceniit <b. .rar. car F'raneeli unena immédiate- colin ; mais, quand je vois des gens d'esprit coimne vo; wtes si
ment lat cAn ra n sse liisser belier de la sorte, ça Ie donne sur les nerfs çul de

-Il ort fi.i dit 'ui'è nis.e jne puis nie retenir de leur crier casse-cou fin (le
Ah : luiiiuræa l'in t>o~l. vous l %ovez donîe niiiite- FinoUl demeurait silencieux. La couturière lui it ilîoniho

nanit ý Puis il Iiuit. miun iutnltion migne amicalementsa main sur le bra'as.-Yoyez-vois, conti :rinte
On p.irh. e u i iil I l.. de son imariage avec male- ia-t-elle, Ces gens riches nous font quelquefois boi es loisit
miisel raindfie. imine, mais au fond ils nous méprisent et se croient pé 'ndérer

Ih âe pâlit. C"tte ot,'u' elle inlattenîdue lui cauîsa tris d'une autre pâte. de le sais bien, moi qui vais v eui bo'
une' imp, sion <pénibIl. Elle atIit lau se dire qu'elle journée chez eux et qui ai l'oreille fine ! Restez avec va m., tout
n'au ait loii droit sir lu eeui de Gérard, elle éprouva pareils, allez, Fraineclin, au iuins ceux-là vous aineron r·tolrts p.
une soufïance aiguë et lit très-mauvais gré à Finoël poir vous même. Voilà-t-il pas une belle afflidre qwi :î'lis c

de cette révélation désagralb'. leur bal ? Si vous êtes eui.'îux de savoir ce qui s'y pa ouer de
-Ah : lit-elle avec uie indifférence aflectée, riel je vous le dirai, moi ; on n'a, retenue pour être au vzs le velot

dl'ét tonnîîanit à cela . 'ld Seign'ulles est dl'ge à se ia- tiaire. Je volts raconterai les toilettes des dames, et ''ou -paules
rier. 't Georgette est un bon parti. A propos des Grand- saurez le noml de ceux qui auront dansé avec madeimoi e reine,
fief, vous savcz qu'ils donnent un bal ? selle Lalevrard . . . . alle .1

-Quand ' demanda anxieusement Finloël. Toutes les phrases le Reine entraient dans le cœur d il la pet
-luu'di prochain . ... Les invitations sont laiceées : Finoël conne autant dC flèeles ; la, dernière le fit bon s;Iit les

m1on 1 prte a reçii la nôtre hier. et vous vi trouverez une dir 'de douleur, et repoussant rudement la main le I'u s aullées
sans dout ' en rentrant. vrière -- Assez, s'écria-t-il, vous m'excédez, je suis I nIantsI

F"raucein parut visiblemtlent inquwit. Il avait toujours hide, et j'ai besoin qu'on Ie laisse ioîgettu
rdemmnît désiré dl'être imité che11'z madame Grandfief, Reine haussa les épauls et sortit un faisant claque 'unn foi

dont le salon était le plus exclusif de Juvigny. Etre la porte. Francelin allas'asseoir près le la fenêtre. -Non,
reçu là équivahait pur le june ambitiuxà une lettre nuit était splendide, le ciel très-pur et plein d'un fetm - I)eum
le naturalisation dm. la haute société 'le la petite '. ille. muillement d'astres à chaque iist4it, des étoiles filant( r]a un p
Son agitation <h vint Si nmanIifeste que Iélène crut devoir traversaient l'espace et glissaient silencieusement dh i puno.
le rassurr. -d'ai parlé <le volus à eorgette, dit-elle, on rière les arbres dit collége. Onl eût dit une imnense fà -- Je Cr
fera de<* la iusuîiqie', 't vous ôtes trop bon musicien pour donnée dans le ciel, un mystérieux bal des étoiles. F Ili itait
qu'on vous oublie. noël, le eceur ulcéré, sentait en lui des bouillonnement En efleî

N-' eisioins Frane lie paraissait que médiocrement d'envie et <le haine. Il aurait volontiers souhaité gP filiielni
tranquilisé. I llne z -nit plus en place. et, abrégeant sa par une soudaine conviulsion, ces iivriades d'astres ein oIute la I
visite, il dse, ilit en courant jusqjîu'à la côte du collége. tillants vinssent tomber cin pluie de feu sur cette tiI 'it des p,
Ce fut avec<' un tremblement qu'il introduisit sa clé dans qui le traitait en paria. . . . O diversité des iipressiom les glis.<
la serrure. et qj u'ii alhuna une chandelle. Quand lh va- le bossu contemplait cun grondant le poudroieient d -(P so
Cillante luî'uîr puet triompher de l'obscurité. le bossu par- étoiles, et la chute des météores dans la nuit ne pese e, quii a
courut l'un rapide coup d'oeil touite l'étendue (le sa tait à son esprit que l'image d'un cibrasemuent sinist "iaire.
Chambre. Il ne vit pas l'invitation si ardemment con- pendant ce temps, à deux cents pas plus liaut, dans, L, Grï
voitée, "t son ca.ur s' serra. Il recommença ses perqui- petite chambre de la ruîe du Tribel, Gérard lde Seigneill d pomlnp
sitions Ci visitant les ieubles un à îuu. Rien. Alors, fu- rêvait, les yeux perdus dans lu ciel conlstellé. Il écout utes -P

lontiers


